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Part II COUNTRY BRIEFS (continued)  ZAIRE (continued)
2.1.1 Déforestation
 
Forêts denses
En 1937, Leplae (1) indiquait que les cultivateurs abattaient annuellement 400 000 ha de forêt (forêt dense humide et “forêt dense sèche” du Shaba) pour l'agriculture de subsistance. “Des arbres, disait-il, repoussent immédiatement sur ces défrichements et reconstituent un couvert”. Il s'agit de l'agriculture itinérante traditionelle analysée en détail par Tondeur (8) et qui constitue encore maintenant pratiquement le seul système d'agriculture de subsistance utilisé au Zaïre (World Atlas of Agriculture).

A part quelques remarques ici ou là sur la déforestation due à l'agriculture itinérante, il n'a pas été trouvé d'étude sérieuse sur l'impact de celle-ci sur la végétation ligneuse du Zaïre. Il a donc fallu, à partir des statistiques agricoles détaillées (notamment celles fournies par (32)) et des indications fournies par le document (8) et la publication FAO “Shifting cultivation and soil conservation in Africa”, essayer de chiffrer globalement l'accroissement annuel de l'emprise de l'agriculture itinérante sur le domaine forestier. Un chiffre comme celui de Leplae, mis à part le fait qu'il est très ancien, ne renseigne pas en effet sur la réduction nette annuelle de surface de forêt dense primaire ou “reconstituée” après culture (NHCf) ou de formation ouverte (NHc/NHO). En effet les 400 000 ha sont pris en partie dans le domaine des jachères forestières au sens large (NHCa) c'est-à-dire l'ensemble du domaine de l'agriculture itinérante (recrûs, jeunes forêts secondaires, “forêts dégradées”) et, en partie, dans des massifs extérieurs à ce domaine, vierges ou déjà exploités pour le bois d'oeuvre (et dont certains ont pu déjà être, mais longtemps auparavant, soumis à l'agriculture itinérante et puis abandonnés - “vieilles forêts secondaires”).

Il serait trop long de reproduire l'ensemble des calculs ayant conduit à l'estimation des surfaces déforestées annuellement par l'agriculture itinérante et à celle des surfaces de jachère forestière. On se bornera à donner la valeur des quelques paramètres clés ayant servi à cette estimation:

· dimension des parcelles de culture itinérante en zone de forêt dense: 0,55 ha/famille au Bas-Zaïre, 0,49 ha/famille dans le reste du Zaïre;

· durée de culture: 2 à 3 ans;

· durée moyenne de jachère: 12 à 13 ans;

· 80% des défrichements annuels dans les zones déjà couvertes par l'agriculture itinérante (NHCa), 20% dans les forêts non récemment affectées par celle-ci (NHCf); ces proportions prennent en compte le regroupement de la population le long des axes de communication et l'ouverture relativement limitée de nouvelles forêts par l'infrastructre publique ou de l'exploitation forestière;

· 2% d'augmentation annuelle du nombre des familles pratiquant l'agriculture itinérante;

· 1 625 000 hectares de cultures itinérantes à la fin de 1975 en zone de forêt dense (et 2 170 000 hectares en zone de savanes boisées et forêts claires). On est ainsi arrivé au chiffre de 135 000 ha de déforestation nette annuelle en zone de forêt dens dûe à l'agriculture itinérante (dont 8 000 ha au Bas-Zaïre et 127 000 ha dans le reste de la zone forestière.

D'autres facteurs de moindre importance entraîne une destruction des forêts denses. Il s'agit, d'une part, du renouvellement des cultures pérennes pour lesquelles on a adopté une révolution uniforme de 15 ans et un transfert pour moité en forêt et pour moitié en zone de jachère. 10 000 ha environ de déforestation annuelle s'ajoutent ainsi aux 135 000 ha détruits par l'agriculture itinérante. Il s'agit, d'autre part, des processus lents et progressifs de savanisation sur les lisières de la forêt dense. On a estimé que l'ordre de grandeur de la conversion nette annuelle de forêt dense à formation mixte au contact forêt-savane est de l'ordre de 20 000 hectares (ce qui correspond à une avancée théorique uniforme de 40 mètres sur les 5 000 kilomètres de pourtour du contact forêt-savane). Enfin il convient de signaler la déforestation autour des grandes villes provenant de la surexploitation pour le bois de feu. En zone de forêt dense cela concerne surtout Kinshasa. (21) cite une “Etude du rythme le déboisement de la ville de Kinshasa” sous la forme d'une mémoire présenté par M. Moyo Masemba à l'Université nationale du Zaïre et basée sur une étude comparative de quatre couvertures photographiques aériennes entre 1954 et 1968.

Du fait de l'accroissement régulier de la population agricole on a estimé que la déforestation due à l'agriculture s'accroîtrait au même rythme c'est-à-dire qu'elles augmenterait en moyenne de 10% entre les périodes 1976–80 et 1981–85.
